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de. lorganisation es concours pro.vinciau r, puisque cette orga-
niyationest duie ï 'n c''nité "donte laplupart des mnembres 'so'ni
choiis er deliors de la' Chamnibreiparmi. les citoyens les plus res-
pectables"et·lesînieuxualifiés des villes où se tiennent les con-
cours

Depuis bien des ann6so concours, provincianux nt eu' de
grinds'sucée 'L'a Chamibre i'a négligé aucune dmarchte pour
donner sati>faetidn tupi-ubic. On a toujours vu son président;le
Major Campbell, etUson secrétàire le Dr. Geo. Leclére, faire
honneur : leur haute position. :

L'es changenients surrenüs dans notre état politique rendaient
nécessaire unëe orgnisâtion'riuvéelle dans notre agricilture'i Le
projet "deloi qta bi'niôt'éti'e soumis aux délibérations de la
Légi>lature, donneia'à tous une léoitine satisfaction, nous les-
pérons. Les deuséulx pointssur lesquels il est pcssible qu'il y
ait quelque ditergence d'opinions sont Io. le huit par cent sur
poetroi des soceé-d'a'griculture pour soutenir les écoles d'a-
griculture '20 la nomination des membres du Conseil de l'agri-
culture par le Gouuvernenent. .

Le huit par cent; comme nous l'avons fait voir dans la Ga-
zctte de la semainederniére, ne peut pas soulever d'objection
sérieuse, puis que les sociétés d'agriculture recevront autant que
dans.les.dernières ainées.

Les sociétés 'ne "poirront"pas se plaindre non plus de restei
étrangéres a-ucloik des niembresduConseil. Elles savent très-
bien que sur les quanre noms qu'on leur présentait tous les ans
pour Pléetion'de membie's de la Clambre-d'agriculture,:trois
atimoins étaueit niêi1dus a làpPrt d'ente elles. L'embaias
devenait. plus grand quand elles. se trouraient en présence. de
deux ou trois listes, envoyées par la cabale ou l'intrigue, sans
nom responsable. Nous avohs eu l'expérience'persorinelle'de ces
.embairas pendaut douze ans. Les sociétés d'agriulti re sont
trop éloignées les'unesdes autres pour-pouvoir se conceler et
s'eitendre silr. les neilleurs choix. à faire.- e Gourernerient est
infiñnimet mieux p i cé pó' I choisir des hommes les plu5 cables.
Coïnm e'il est responsable des actes du Conseil il a.to-.t l'intérêt
du nonde à y appeler. les hommes possédant la confiance du
publi agicole, à uelque. parti politique qu'ils ap partiennent.
Le favoritisme politique n'est donc pas à craindre.

Petite chronique agricole

Nous avons eu mercredi soir et jeudi de la semaine dernière
-une sérieuse tempête de neige. Le vent soufflait ioleniment du
nor'd;.est. La quantité de neige tombée est considérable. Les che-
mins ont été tellement encombrés qu'il était presque imposIible
d'y passer .Les chars n'ont:pu nous'apporter la malle de Québèc
que vendredi soir. C'est le premier, obstacle causé piarla neige
à la vôie ferrée'et hiver, iais nous n'assurons rien pour l'avenir,
février etimars ont la mauvaise habitude de taquiner le Grand-
Tronc. Quoiqù'il a-rive, nos cultivateurs auront au moins la con-
solation de'-voir Maintenant leurs champs mieux:protogés contre
la rigtîeur'du froid. .' . .. . .

Prése.ntèrieent le temps 'est au .beau, et lés chemins s'améliorent
journellement.

Nous apprenons, de source certaine que leJRêvd.M. Jos.
Pelletier; curé de St,-Louis, N-B.i qui ciultive.depuis deux-ais
les patates Garnet Chili, a récolté cet aitomnne, de la semnence

.de one ninoi 210 minois. C'est assurément un bin ,rendë-
ment qui prouve que nous .avons bien fait 'encourager .cettè
culture. 'E outre ces patates, au témoi ge e .ceux les

cl ,oni 'avantage dese,conseryerirés-ben.,,
M. Pelletier'i tra.vaille depuis plusieurs annéès•au bien spi-

rituel des. Acadiens, ne manque jamaisiloccasionsde leur, rendre

dernier rneoreil.était à la tête de ce bea«mûîviurent i ge l on
remarquait'dans la.jètnesse acàdienneýde StÉ.ouisvers h'co-
loniation. Il Je encourageaitgpuisinent 'en dei e
offertes piar leGouvernent à'dés àonditions libérales, inetant
bous letius feux le. couràÏe héroïque de lemrs ancetres éprouvés.
pîrla persécution, et leur faisant entrevoir dansun avenir, anez
prochain la récompense de leurs travaux de défrichenent. C'é-
tait là plus qu'une oeuvre patriotique, c'était un acte religieUxr,
car les Acadiens ne coniserveï·o'nt letir" foi et leur nation-ulité
qu'autarit qu'ils vii-ront uni..

..nos info ne que M. Atche oseau,. d Berthier
( , hu) a fait une acquisition d'animaux de race améliorée
pour la valeur de $400. 31. Mousseau est un ami du progrés.
il en donne, un -bon exemple, qui mérite d'être signalé. .L'été-
dernier il-a acheté de M Cochrane une superbe *vachedu àan'g
Devonhire et Durham pesantå *èu prés 1500 livres;,etili%
coûte $88 La dite vache li a donné en juillet dernier, une.
belle génisse, proenant. du taurat IIereforddu trouîeati de.
M. Cochrane,.qui a 'remporté- le pi-emie rix l'Exposition dei
iýlontréal, pour laquelle il a refusé $4.0 àlâge:d'un moi-.

De plus, cet automne, ce Monsieur a achet de. M.tAd.eSe-
Marie.,deix brebis Cotswold,'d'tin an, du prix de $150,et un

agneau de la valeursde4. Aussi deux autres brebis de $60
provenant du troupeau le M. BroSsean de Laprairie, ainsi ,ue
six ngnelles Lpicester-Côtwold pour $14'..,

Vcilí comment agit un homme qui sait. apprécier la valeurV
d'un troupeau de race choisie. Il ne craint. pas de faire le%
débourses nécessaires, parce qu'il c mprend que I'argeent ainsi-.
dépensé n'est point un argent perd.11. M'ousseau- n'aura pas
à se repentir de la bon'ne acqiiiin il a faite Puisse le bort
exemple qu'il vient de donner avoir des imitateurs.1

IE iETT E:Q'AG- 1 0 LE
a chaur dans lesyoren

Il y a plusieurs années, dit lndicateur de Mayence, un ouvriez.
maçon de notre ville reçut clans Loil equel s gouttes de chaux
pendant qu'il travaillait à Péteindre, et resta borgne. Occupé dii
même travail, ce malheureux ouvrier a tout récemment éprouvéÔ
un accident semblable à l'autre oil, de sorte qu'il est à peu près-
aveugle aujourd'hui. Nous croyon.« devoir.publier'ici:le moyen
que la science enseigne pour remédier à ces accidents.: c'est de
laver Pintérieur de l'oil blessé avec de 'eau fortemient' s'uerée,
en li faisant glisser goutte .à goutte sous les paupières. L'eau. su-
crée a la propriété le dissoudre et d'entramuer.: la chanx,-et par
conséquent (le prévenir les désordres immenses que causerait ce
caustique puissant clans l'organe de la vue. Nois-ne-saurions T
trop engager les, ouvriers, -les entrepreneurs,'les maîtres, tout le
monde enfin;à ne pas négliger-le remède'si simple que nous ve- -'
nons d'indiquer.
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L4SXCMETS DE LA MASO BLANCHE

Une conversation intér.essante.
(suite,~

rke~ompense, à, çeuxiiILar nne.Hamn'elin. promjitne bni~ r.'mÑsàq
découvriraieit ce qu'étaient devenus les fréres Schwartet.leU
m~iïI '.b1u'besoin les familles.,qus ce3 nalheurcuxjaissaienX
apres eux.

- etaprt on quel avait été ,leureitin? demanda Jeñr de
Brabant..

Jamais, répondit Tremplin Quelqnies-iusde leurs to.eî .t-


